
L’argent brûle les doigts. 

Le peu qu’il a n’est pas assez, 

Il veut toujours en rajouter. 

Souvent par générosité, 

Parfois parce-qu’il aime briller. 

Il dépense l’argent qu’il n’a pas, 

Pour tout et pour n’importe quoi, 

Pour l’ami qui lui n’en n’a pas 

Et tend judicieusement le bras. 

Mais malheureusement pour lui, 

L’ami n’est que rarement ami, 

Et quand c’est l’heure des ennuis, 

Le pseudo-ami est parti. 

Ce n’est pas grave, pas d’inquiétude, 

La perturbation de quiétude 

N’est qu’une question d’habitude, 

Philosophie d’une attitude. 

Tout l’monde n’a pas cette opinion, 

Surtout quand on parle de pognon. 

 

 

 

 

 

Certains, qu’ils aient tort ou raison, 

Ne reconnaissent aucune raison. 

Il arrive qu’un être de bonne foi, 

C’est rare mais se peut quelquefois, 

Veuille se sortir du mauvais pas 

Qui fait que l’argent brûle les doigts. 

Il faut alors savoir l’aider, 

Comme on aiderait un droguer 

Qui demande juste à échapper, 

À l’addiction qui l’a ruiné. 

Celui qui joue au magistrat, 

Juge alors même qu’il ne sait pas, 

Que pour celui qui n’en a pas, 

Le faire croire c’est faire un grand pas ! 

La fierté, même déplacée, 

Peut, des fois, aider à rêver. 

Et la seule raison d’en douter, 

C’est d’être quelque peu fortuné ! 
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